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": les "Fusiliers en 
t " . . , 

gel' Bourget, un ' autre Montréalai.s, 
me racontèrent qu'ils arrivaient de 
Paris où ils avaient suivi un cours 
de sept jours d'histoire de France 
à l'Université de. Paris. ' ,. 'route pour Berlin Les rues d.e Bruxelles fourmil-

\ d' l' laient d'Anglais, d'Américains et 
'font, e quitter CI .lere ar,!,ée ca- de Canadiens en permission,., Le 
nadlenne, pour ParIS, Mauflce Des- 'lendemain au petit jour; départ 
jardindaithalte:à Ryssen en Hol- pour Paris, via Mons •. Laon et S,oi~
fande ' ou les Fusiliers Mont-Royal sons, .. Excell~nt déjeuner; li: 1 ho-

" , ' , " , tel du Centre, ,a ' Avesnes, ou j'offre 
qttendentJe signai du depart pour le "gros, rouge" à deux prisonniers 
,B, erlin 1 de guerre rapatriés apres cinq ans 

"-""""' . '. " ' dans les stalags ,nazis. Les larmes 
, JReqlge pour.Il! Presse cana-I aux yeux, car ils célébraient de-

'~'d~e,I;i,e par Maurice Desjar~ins; cor-, pu,is déjà que, l~es heur~s leur ,l'en,:" 
responciant outr,e~mer des Journaux1ree au pays, Ils m'affIrment que 
de langue française). les Canadiens sont les rtfeilleurs 

Paris, le 14 juin (P.C.) .:..- Avant soldats du mond~ .... A .Laon, de
d~ quitter la pre:nière arm~~ ?an~- , I vant un. garage, ou, Je dOlS" .stopper 
dlenne pour Pans, le 28 mal, Je hs pour .fru,re gonfler mes pne!ls, un 
halte à Ryssen en Hollande où les AmerIcam,le caporal' Herve Cou
Fusiliers Mont:Royal attend~ient le '1 tu~~, d'HO,.IYOke, 1'!1ass., m'apprend 
signal du départ pour Berlin .•. Je qu 11 reçOIt parfOIS des nouvelles 
dIS u revoir au commandant le de s~n oncle Albert Dem~r..s, de St-
li a, ' 1 ' NarcLSSe, en face de Quebec. 

eutenant-c,o onel.Jacques Dextraz,:, Je ' donne un lifl à 'un soldat ca-
~ .. S.O., et a plUSIeurs de ses offl- lifornien nommé' , Jesus Brionés, 
elJlrl ~t so1d~ts, dont le padre, 'Ale ,qui se déclare né au Mexique et 
C~pjtalfie Ma~cel Plan~e,. de 1 île gui li hâte de rentrer au pays ... 
~ Orléans, quI se mettaIt Justement 'JI Y a trois ans que j'ai parlé à 
a table. • , une Mexicaine, dit-il. " J'aimerais 

Les soldats Albert Lévesque, de tant rentrer, pour le mais pro
Petit-Carl'eton, co. Bonaventure, et chain, car ma soeur Concepcion 
Martin Ouellette, de Rivière du se marie avec un de mes amis 
LaUD. enseignaient' quelques mots d'enfance". 
de français à Jan Kampaus, un pe- Jes,!s, me quitt~ à Soissons, et je 
tit Hollandais, pendant que le pa- me dirige sur Vlll,ers-Cottere!s .sur 

,dre et votre serviteur dé~staienf des" r0l!te~ , abo~mab!es qUI ' m~ 
!les, fèves au lard préparées par le f(~mt , fr~mlr, .c~ Je do~ avancer a 
1 soldat Gabriel Hervieux, de M~nt- cmq milles , a l heure a cause. des 

{
réal A la porte de la maison le trous et des crevas,ses de la route 
.' . ' , 'mal entretenue. 

JI~ute~ant ~a~l Col~ette, ,de M<?n!- J'entre à , Paris par le Bourget et 
real, S,end?lsalt l,es epa~les de hm- le Pantin, arrivant à l'hôtel Scri
ment, car ,Il venaIt ,d~ dIsputer avec J be; Place de l'Opéra, juste à l'heu-
,es confreres offICIers une du~e 1 re d'affluence,.. Des' milliers de 
}~ute de balle molle aux sOUS-Offl- piétons et de bicyclettes se dres
CIers. ' , sent ' ..sUr ma route, mais je passe 

Un peu plus loin, le sergent-major 1 quand même à travers, sans tuer 
, Pierl'ewpaul ' Dussault, de Montréal, ni blesser personne, ce qui est re
: m'apprit' qu'H me considérait un marquable pOlir un type qui ne 
Ipeu comme confrère;puisqu'il avait ~ait conduire que depuis huit 
\ avant la guerre été ,pendant dix- JOurs.. . . 
huit ans employé à la Presse. Hec- Ap~es aVOlr faIt po~ter mes ef-
101' Fournier, de la Légion cana- fets a ma ch!1mbrE:; Je descen~5 
(Henne, emplit ensuite mon havre- dan;s la ~ue, Impatient de reVOIr 
sac de bonnes choses pour mon P!1rIS, el.Je ,tombe sur: le sold~t Da
voyage ' de 700 kilomètres ver Pa- mel Ca.ngnan, ,de ~alllt-HY,acmthe, 
' , ' . s un anCIen "22" qUI est maIntenant 
,rIS. Fourmer est de B~thurst, N.-D., un des chauffeurs à notre ambas-:t '~a bonne. hu~e1!r aIde ~eal!cou~ sade... Il attend à la porle d'un 
a,l atmosphere lege.r~ et enJouee qUI immeuble nul autre que le prési
regne c~ez les Fus Ille l's. . . dent Edouard Herriof, pour , le 

1 ParmI ceux auxquels }e serrai la conduire aux bureaux du général 
main et qui seront bientôt à BerFn, Vanier. ' 
je mentionnerai le sergent Marcel Au club des officiers, rencontre 
Stebenne, de Montréal, le sergent avec le capitaine Georges Balcer, 
Robert Bourque,deSperbrooke: les de,s ,F. M: R., le capitaine Mau~ice 
soldats François Bellsle, dé Sner- Reglmbal, de North Bayi' de 1 Al
brooke Aurèle Bernier, de Mo nt- gonquin régiment, et e ' Heute
réal, Sylvia ,Lalonde, ', a'Ottawa, Re- nant ~obert "~d" LavignE!, de la 
né Audet, de Longueuil, Maurir:e . Chau~lèt:e,. ,quJ. ~e; font carIcaturer 
Lepage, de Rimouski, Fernand pa~ 1 artiste pariSIen Gel.. , 'Je. ne 
Rousseau, de Montréal, Jean Dufort, SUIS pas au bout de mes !,ur}?rlses, 
Montréal, Richard Rochon, de car sur : l~ rue de la Pau, Je. me 1 

Montréal Léonard Lévesque de Î!ute nez a nez avec mon amI le 1 

' 1 .' • lIeutenant Jean-Paul Cof,sky, de 
Mont-JolI, et Marcel Jobm, de Que-, Montréal; grand blessé de Norman-
bec. d' . t ., l " 

J 
.' 'tAt" le, qUI a ermme , a. campagne 

e me ml~aussi 0 en route, met- d'Allemagne , avec un régiment gal-
tant le cap v:ers Bruxelles, au volant lciis. , ' 
de ma, LancI~, trav~rsant J?eve1'lter" Jean~Paul arrive en droite ligne 
le~ rumes d Arn,helm, BOl,s~le-Duc, de Hambourg, et encore , plus ré
Tllbourg, passant la fronhere bel- cemment de l'église Saint-Sulpice, 
ge à Turnhout et arrivant enfin à où il a pu causer avec l'organiste i 

Bruxelles. , Marcel Dupré, qu'il admire beau-! 
Deux soldats du Royal 22e en per- coup. " ' . , , \' 1 

mission faisaient la promenade de- "Il m'a même permi..s de " m'as- i 
vant l'hôtel Canterbury, près de la seoi,r à ses côté~ su~ son banc, et 
gare du Nord. C'étaient Gérard ' Ca- apres lames.ge" Il a J<?ué .quelque~
l'on, de Hull, ~t Robert Mart,el, de tines de ses Impro':lsatlOn..s, dIt 
Sherbrooke. Ils s'amusaient ferme! Sofsky , ave,c enth.ouslasD;le.:. Je 
dans la capitale belge mais devaient! t assure qu une ImproVlsaho~, de 
rentrer au 'bataillon dans quelques 1 Dupre,' ça vaut l!-ne compo~ltlOn 
h ur ' de Bach, et en dlosant cela Je ne 

e es. ' déprécie pas Bach. Puis 'il s'est en-
Plus loin,. deux Fusiliers, Bob Re- quis de son ami Frédéric Pelletier, 

naud, pugiliste de Montréal, et Ro- et il .a été _ surpris èt désolé d'ap
prendre sa mort. 

"Il , Ïl'a pas oublié la chaleureuse 
réception qui lui fut ' faite au Ca~ 
nada il y aune dizaine d'années. 
C'est ' l'homme le ' plus simple; le 
plus affable qu'il soit possible de 

, voir, et en ' parlant avec lui on est 
loin de ' Se douter du génie qu'il 
poss'ède. Lorsqu~il touche son '01'
gué à cinq claviers, on a l'impres
sion qu'il ,joue , de tous les in..stru
ments d'un orchestre 5ymphoni
<rue." " 

, ~ Cofsky consacrera les- sept jours 
de sa permission à se gaver ' de mu
sique symphonique.,. Mais il ' é;tait 

1 franchement ébahi de me rencon
trer rue fie la PaIx, .sous la: coJon
ne Vendôm'e, car il me croyait en
core en vacances au Canada. 


